
LES STOICIENS 

 

I- Généralité : 

 

Représentants d’une doctrine philosophique apparue à la fin du IVe siècle av.n.è. dans le sillage de la 

culture hellénistique en liaison avec la propagation des idées de cosmopolitisme et 

d’individualisme, ainsi qu’avec le développement de la technique sur la base des connaissances 

mathématiques. 

Les principaux maîtres de l’école stoïcienne (IVe- IIIe siècle av. n.è.) furent Zénon de Cition et 

Chrysippe. 

Les stoïciens définissaient le rôle et la place des sciences qu’ils étudiaient par la comparaison que 

voici : la logique est l’enclos, la physique est le sol fertile et l’éthique en est le fruit. 

La tâche principale de la philosophie réside dans l’éthique ; la connaissance n’est que le moyen 

d’accéder à la sagesse et au savoir-vivre. Il faut vivre en harmonie avec la nature. Tel est l’idéal du 

véritable sage. Le bonheur est dans l’affranchissement des passions, la paix de l’esprit et 

l’indifférence. Dans la vie tout est prédéterminé par le destin. Celui qui le veut, son destin le guide. 

Celui qui lui résiste, il le force à le suivre. 

Dans leur conception de la nature, les stoïciens étaient matérialistes. Matérialisme et nominalisme 

sont liés chez les stoïciens. 

A la différence de la logique des prédicats (Aristote), les stoïciens ont fondé une logique des énoncés 

en tant que doctrine de la formation d’énoncés complexes à partir d’énoncés simples, et sur cette 

base ils ont développé une théorie propositionnelle de la déduction. 

Ce sont les stoïciens qui ont défini les termes de cette corrélation des jugements que la logique 

moderne désigne sous les vocables conjonction, disjonction et implication matérielle.  

Au cours des premiers siècles de notre ère, le stoïcisme connaît un regain de développement dans 

l’empire romain ; en outre ce que Rome reprend essentiellement de la doctrine stoïcienne, ce sont 

les idées morales et religieuses. Parmi ses adeptes : Sénèque, Epictète, Marc Aurèle. 


